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ARCHEOLOGIE ET GEOMORPHOLOGIE 
QUELQUES EXEMPLES D’ETUDES  DE  SITES LITTORAUX 

Alain C0RNETE1 , Philippe  NOWACKI-BREEZElWSKI 2, 
Olivier  PUAUX 2, Egle BARONE VISIGALLI 

Résum6 
En Guyane  les sites côtiers qui prennent en compte la relation archblogie / dynamique du 

littoral ont apporté des datations ainsi que des informations sur l’environnement. 
Le village Galibi de Pointe Isère permet l’étude d’une variation littorale d’ampleur. La 

pointe formée au XIXème S. a  vu l’installation d’un village au d6but du Xxeme S.. il fut 
abandonné cinquante ans plus tard 8 cause de l’envasement de l’estuaire de la Mana. La côte 
est depuis peu le lieu  d’une  érosion intense qui a  récemment débruit le site. 

Le site de la route de Mana  PK 26.5 est implant6  sur un chenier. L‘étude de la face nord de 
ce chenier, par les observations stratigraphiques, donne peut-être des informations sur 
l’environnement contemporain du site. La position de vestiges archéologiques enfouis 
profondément dans ce secteur signifie que des vestiges s’y trouvent éventuellement en bon 
état de conservation. 

L’étude d’un cordon littoral à l’Anse de Rémire -1976- analyse deux phases de 
transgression sépa rk  par une régression marine au cours de laquelle un site amérindien s’est 
installé, M. Seurin  propose de dater ce site des environs de 1OOO B.P. 

Le site de Pointe Gravier étudie en  zone  d’estuaire  les vestiges contenus  dans un banc de 
vase sableux et recouverts de vase  marine  (Moleson). Le matériel  céramique est très important 
et les vestiges de la couche organique  permettent une datation de 3000 B.P. 

S-arY 
Guianese coastal sites including the relation between archaeology and geo-dynamic 

processes of coastliie gave datings  and environmental informations. 
The Galibi village of “ Pointe Isère ‘‘ furnishes an analysis of a large littoral variation. 

The recurved spit shaped in the nineteenth century made possible the settlement of a village 
in the twentieth  century. This one was abandonned fîty years later because of the silt mouth 
of Mana river. The unceasing  erosion of the coast involves  the  disappearance of the site very 
soon. 

(l) C.E.R.A. Guyane 38, rue Félix  Eboué 97300 Cayenne 

(2) Direction des Antiquités de la Guyane 38, rue Félix  Eboué 97300 Cayenne 
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Les d e d e ~ s  m e e s ,  on a dCcouvert  auuesup de sites sur les formations 
littorales B la faveur de la multiplication des chantiers  urbains et routiers en 
Guyane ; aussi la carte des sites est-elle plus rdvCla~ce, p u r  le moment, des 

L’&tude, souvent  essentiellement  limitge B des masages de surface sur des 
sites  partiellement  d&xits, n’a pas ’ici de mracer la chnologie des 
vestiges ; aucune synthese permettant de distinguer les diff6rentes cultures 

aux que des concentrations des anciens peuplements  (Fig. 1). 

la fiange c6ti2re  n’est  di 
moment. 

Les quatre exemples choisis, pdsentc5s d’ouest en est (Fig. 1)’ ont ici 
s e 3  but de montrer que  les sites qui puvent appfier le plus d’infomations 
onigindes sont ceux qui tiennent compte de la relation entre archCologie et 
dynamique du littoral. Le choix d’un contexte smtigraphique dCpendant des 
conditions d’&olution du littord peut pn5ciser B la fois l’environnement des 
villages  et parfois les  date on cherche pour chaque site B prCsenter 
sommairement la production  amique, c’est la dom6e de base  du materiel 
archblogique remuvC sur  ces sites. 
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Le village Galibi de  la Pointe Isère donne un exemple sub-actuel de la 
genkse  d’un village indien,  dans  un  secteur  qui a subi  une t rks forte dynamique 
depuis un siMe  et demi. 

La pointe  dont  l’extension fut t&s rapide  au  XIXkme S. forme la rive  droite de 
l’estuaire  de la Mana.  Vers le debut  du  XXkme S. un  village  Galibi est installe du 
cote  de  l’estuaire  sur la pointe, le contact  de la population  avec la terre est marque 
par cette localisation  (en effet les abattis  indiens se trouvent sur la rive opposCe 
du  fleuve).  Vers 1950, sous l’effet d’un envasement important de l’estuaire le 
site  est progressivement  abandonne. Demi&-e etape  enfin : trks recemment le 
littoral sous  l’effet  d’une  tendance Crosive t&s marqu6e  recule  rapidement ; le site 
a et6 ~cemment ddtruit par cette  6volution  importante  de la ligne de  &te (Fig. 2). 

L’histoire du site qui  aura  pris,  de la formation  de la pointe B la destruction du 
site, plus d’un  sikcle  constitue  un  exemple  d’dvolution  du littoral interessant B 
plus  d’un  titre. 

- Contrairement  aux  deplacements de bancs de vase dont certains ont cru 
deceler  une  @riodicite  de  trente B quarante ans, la cdation  de  la Pointe  Iskre est 
un phenomkne d’ampleur seculaire. Les habitants du littoral eux-mêmes ont 
estime  que le site offrait  suffisamment  de  garanties  pour y installer  un  village. 

- L’abandon  du  village  pour  cause  d’envasement  de l’estuaire demontre  que 
les Galibi ne souhaitaient pas se couper de l’interieur des terres. Face B une 
situation  rendant  difficile le passage  du  fleuve, ils refuskrent la concentration  de 
leurs  activit& sur le seul  littoral. 

- La  destruction des vestiges  du  village  due B la reprise  d’erosion  du  rivage 
dans ce secteur achhe le cycle; la dynamique  de la &te  est  susceptible  de  d6truire 
de  nombreux  sites i&dlQ sur une large  bande  active  du littoral. 

Il n’y a pas  eu de ramassage de materiel ou de  fouilles sur le site  de Pointe 
Iskre,  mais,  compte  tenu de  la dude d’occupation du village  qui Ctait installe, la 
dramique devait  correspondre B la  production  courante des Galibi de la premikre 
moitic! de ce sikcle. 

On peut chercher B definir quelques  caracteristiques, qui paraissent  typiques 
de  la production  de  cette  p6riode. 

.- D’aprks W. Ahlbrinck, la provenance de l’argile etait surtout fluviale, 
1’Ccorce de  kwepi constitue le degraissant le plus utilise pour ses propridtds 
physiques. MQangC B l’argile en proportion Cgale le kwepi  rend la c6ramique 



te de la route . 22) a et$ d6couvert A 
mr la b r d m  nord d’un cordon 

un m$mdre de la 
, la suite massage de  surface 

et d’un sondage sur le sommet du cher&, de mat6Piel cCmique t&s abndant. 
Les tessons Ctaient conmntr6s sur un secteur d’emp~se limitk; l’6paisseur de la 
couche wcheobgique sembhit quant B elle faible (20 P 30 cm consem6s). Dans 

thhbe vraisemblable d’un site implant6 sur m cherderp, et en reprenant le 
sch6ma de Hop , on a voulu faire des sondages sur la face nord du cordon 
sableux pour essayer de prkciser si le site a 6% scelle sur la partie basse du 

, cordon par la progradation. D m  ce cas on p u m i t  inscrire le site dam une 
fourchette chnologique en d par 14C. les deux fornadom: b 
et progmdatisn. Par la me 

eillies au cours d’me br&e mission, il semble 
uvert au sommet  du  chenier  soit  contenu dans 

des sables gris.  On  retrouve ces sables sur la face nord  du chenier sous la terre 
vCg&de, un tesson a Cu5 ~tmuv6  une  profondeur de “50. 

(3) In, PROST M.-T. op. cit. p.69 
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Cette  couche de sable gris, qui correspondrait au niveau anthropisd, se 
poursuit et passe iz la  base  du  chenier au dessus  de la couche  de  progradation. 

Si les analyses  confirment la correspondance  des  couches  entre les  diffenms 
sondages, le niveau archblogique serait  scelle sur la face  nord  du chenier par 
d’bpais d6p6ts. Le site dans ce secteur pourrait connaftre une conservation 
privilegide. Les chances de perturbations r6centes de ces d6p6ts seraient  de 
surcroft t&s faibles. 

La position de  la couche  archeologique  en base du chenier permettrait de 
caracteriser  le milieu lors de  l’installation  du site, l’occupation ne serait pas 
littorale,  mais d6jh  en zone sub-littorale. 

La &ramique  trouvee sur le  site  (Fig. 3) pdsente assez peu de dCcors. D’une 
Cpaisseur  comprise  entre 4 et 18 mm, la pate pdsente une couleur beige iz rose, 
I’Clement  non plastique est d’origine minerale sans doute iz base de sable. 
Quelques tessons conservent des traces de peinture  blanche,  d’autres  pr&entent 
des incisions qui decrivent des Cchelles  (Fig. 3 f),  des losanges (Fig. 3 e) ; on 
trouve aussi certains  decors poinpnn6s sur les lkvres (Fig. 3 a, g).  Un  tesson 
(Fig. 3 h) pdsente un  d6cor  pastille  anthropomorphe. 

Le site de Rorota correspond sans aucun  doute au secteur qui a fait l’objet 
d’une etude de  contexte  dans “Ctude d’un cordon littoral iz l’anse de Remire” 
(1976). Dans cet  article M. Seurin  travaille sur une  zone  situ& au Nord-Est de 
l’île  de Cayenne ; une coupe a garde les traces  d’une Cvolution complexe du 
littoral oit vient s’inscrire un  site  amCrindien. 

La stratigraphie  permet  d’analyser  selon  l’auteur  les traces de  deux  sdquences 
transgressives entre  lesquelles  s’intercalle une gquence regressive. Dans les 
niveaux contemporains de la regression marine sont pdsents des tessons de 
c&amiques  am6rindiennes. 

Les vestiges archeologiques si l’on accepte les conclusions de  l’auteur se 
situeraient  ap&s la phase Demerara,  autour de 1ooO B.P.. 

Meme si les  conclusions  semblent fiagiles la demarche est fort  interessante, 
elle  permet par une analyse  stratigraphique  et ddimentologipe de d6teminer une 
occupation pr&olombienne  situCe  dans  un contexte de  variation de la ligne  de 
rivage,  dans un environnement  m&cageux en arrîkre d’un  cordon  littoral. 



Avec Me site de Pointe  ravier (J.F. Turenne 1973)’ on trouve 
nouveau des ve Prmsg~ssisn marine. C’est dans 

des obsewati0ns ont &X faites B 1% faveur des plus 

ues ...) d6couverts Ctaient situCs 

de la phase Moleson dont la 

(1968). Un fragment de vannerie provenant de la couche mblogique a et6 date 
par 14 C. de 3006 B.P.. 

ement, cette couche est sum 

d’apr6s Brinkmm et P0ns 
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Le maenel dramique, qui pdsente une  grande  vari6t6 de formes et  de d”Ors, 
a permis de constituer  une  classification des decors  ayant servi de  dference & 
l’&de de ce mobilier dans l’fle  de  Cayenne  (Fig. 5). 

L’dpaisseur  de la dramique varie entre 4 et 165 mm, la pate, gheralement 
bien cuite,  est de couleur  noire, orange ou  beige.  L’element  non plastique est 
souvent  organique  (charbon)  ou  sableux. 

Par  rapport a l’ensemble du maeriel  collece,  on note  un fort pourcentage de 
chuniques  decodes (sans savoir si cela  correspond 2 un  ramassage  s6lectif  ou 
un pourcentage impomt de dramique d h d e ) .  

La  ddcoration  comporte  l’application,  en gdn6ra.l monochrome, de peinture 
rouge, noire, quelquefois blanche (cette demi&re presque disparue),  elle  est 
pdsente tant & l’idrieur qu’a l’exerieur des  &ramiqueS. 

On note aussi une vaste gamme de  gravures,  incisions,  modelages et 
applications de types tri3 varits. Les impressions sur les panses et les bords 
forment des lignes horizontales, quadrillages,  chevrons,  parfois  associkes il la 
peinture  sur la meme dramique. 

Sur la Fig. 5 on trouve un echantillon de  motifs  ddcoratifs  parmi les plus 
repdsentatifs de  cette  production. 

Le decor constitue par  des  lignes gravees  dispos6es  en faisceaux qui se 
croisent est largement  repr6sent6  (Fig. 5 e), il s’agit d’un motif  retrouv6 sur 
plusieurs  sites  de l’ne de  Cayenne. 

Sur un  autre  fragment  (Fig. 5 g)  on  peut  noter la  pdsence  de quatre motifs 
gdomdtriques differents, obtenus  par gravure: des chevrons,  deux  lignes 
horizontales  paralEles e n c a w s  de  deux  lignes ondulks  et des  lignes  obliques. 

Plus  typique  de la production de Pointe  Gravier, le fragment de bord dhr6 et 
peint (Fig. 5 f). Le decor est constitud d’une superposition de trois bandes 
horizontales. Le bord est  pince, la bande  sup6rieure  de  couleur  beige est decor6e 
par des lignes incistks ondulees  irrt?guli&res, des petites cannelures, longues de 
6 mm environ,  lCg8rement obliques sont  disposees  en  groupe suivant une  ligne 
au contact  de la zone peinte,  on  note la  pdsence probable  d’un  adomos en relief 
sur cette bande.  Vient  ensuite  jusqu’h 7 mm sous la base  du  col une bande  peinte 
en  rouge  sans  aucun  motif  applique  ou incil. Le haut  de la panse  est  marque par 
une  nouvelle  bande  apparemment sans decor sur laquelle  on  retrouve la couleur 
beige  de la p&e. 
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gie de la bande d t i 2 ~  doit, ?I notre avis, p u r  progresser  s’associer 
&roitement avec l’ensemble des disciplines qui travaillent sur la dynamique  du l 

Emd. 
orizontale de la Pointe Is&re, en passant  par la 

mdation, ve14icaZe 
r aux sites de Rorota et de la 

que les contextes stratigraphiques des sites de la 

1- 
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